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Bonjour à toutes et à tous, 
Cet été, malgré la canicule qui a frappé Paris, j'ai eu le plaisir de participer au concert de 
promotion du Festival, organisé le 28 juin sur les bords de la Marne (affluent de la Seine) 
(photo ①), ainsi qu'au festival « Chant de la Terre », qui s'est déroulé au début du mois de 
juillet dans le Bois de Vincennes (voir le QR code). 

Créé et dirigé par Ariane Jacob, professeure au Conservatoire à Rayonnement Régional de 
Paris,et au Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris .Ce festival 

célébrait cette année sa quatrième édition. Pendant trois jours, près de cinq cents visiteurs, 
enfants comme adultes, sont venus assister aux différentes manifestations proposées. 
3 juillet : Le Jazz fait son cinéma (musiques de films) 

4 juillet : Voix du Brésil (samba classique) 

5 juillet : Conte musical pour le jeune public Pierre et le Loup (photo ②) 

Une culture musicale qui s'épanouit au cœur de la nature 

Le moment qui m'a le plus marquée fut sans doute le concert destiné aux enfants, organisé un 
dimanche matin au cœur du Bois de Vincennes. 
Voir de jeunes enfants, âgés d'environ quatre à dix ans, accompagnés de leurs parents et de 
leurs grands-parents, écouter avec attention le récit et les interprétations du Quatuor Isar, 

tout en profitant de la fraîcheur des arbres, était un spectacle particulièrement émouvant. 
J'ai été impressionnée par cette tradition française qui permet aux enfants de découvrir la 
musique dès leur plus jeune âge, en famille et dans un cadre naturel. Cette transmission 
culturelle de génération en génération est, à mes yeux, l'une des plus belles richesses de la vie 
musicale française. 
« Le Japon passionnément » : haïku, musique et littérature 

L'après-midi du 5 juillet, j'ai participé au programme « Le Japon passionnément », consacré à 
la culture japonaise à travers un dialogue entre musique et littérature. 
À Paris, les mangas et les films d'animation japonais connaissent un immense succès, 
notamment auprès des jeunes générations. De plus, la tournée parisienne du Grand Tournoi 
de Sumo, organisée les 13 et 14 juin, avait encore renforcé l'intérêt du public pour la culture 
japonaise. 

Le programme associait les Six Haïkus d'Issa du compositeur français Renaud Gagneux, que 

j'ai interprétés au piano, et Éphémères, œuvre pour piano inspirée des haïkus de Bashō du 
compositeur Philippe Hersant, interprétée par Ariane Jacob. Entre les œuvres musicales 
étaient lus des extraits de Stupeur et Tremblements d'Amélie Nothomb, du Livre du Thé 

d'Okakura Kakuzō et de 1Q84 de Haruki Murakami. 



Le concert comprenait également L'oiseau est descendu dans l'allée de Tōru Takemitsu, ainsi 

que Le Printemps, extrait des Quatre saisons du Japon de Yoshinao Nakada, offrant ainsi un 

panorama sensible et varié de la culture japonaise. 
Princesse Mononoké : un pont entre le Japon et la France 

En conclusion du concert, j'ai interprété Princesse Mononoké de Joe Hisaishi. Cette œuvre a 
particulièrement touché le public. À l'issue de la représentation, de nombreux spectateurs 
français sont venus me confier que ce concert leur avait permis de redécouvrir toute la richesse 
et le charme de la culture japonaise. 

Quelques jours plus tard, du 9 au 12 juillet, le Japan Expo Paris 2026 proposait également une 
performance de live drawing consacrée à Princesse Mononoké, témoignant une nouvelle fois 
de l'immense popularité de cette œuvre en France. 
À travers cette expérience, j'ai profondément ressenti combien la culture japonaise est 

aujourd'hui accueillie avec intérêt et sensibilité en France, dans un espace où musique, 
littérature et nature se rejoignent harmonieusement. Ce séjour m'a rappelé, une fois encore, 
que la musique possède ce pouvoir unique de relier les cœurs au-delà des frontières. 
① 

Lors du concert de promotion au bord de la Marne, interprétation de la 
Romance de Rachmaninov pour piano à six mains. 
(De gauche à droite : Ariane Jacob, professeure au Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Paris, Akemi Suetaka et Jean-Marie Cottet, 

professeur au Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris.) 

② 

Le 5 juillet, dans le bois de Vincennes, de nombreux enfants et leurs 

familles ont suivi avec une grande attention le conte musical Pierre et le 

Loup  a captivé de nombreux enfants et leurs familles. 
 

 


